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[Texte]
Mr. Cafik: Right. And you always have, in terms of 

authorization.
Mr. Henderson: No, I have not got them. That is the point.
Mr. Caiik: But I am being very specific. In terms of 

authorization by Parliament you are authorized to hire as 
many as you want.

Mr. Henderson: Within the amount of money that has 
been approved for me.

Mr. Caiik: Yes, and which you have submitted.
Mr. Henderson: That is right.
Mr. Caiik: All right. So it has not been reduced. That is 

the point I would like to establish and make clear to 
myself.

The second thing is that it appears that with the author­
ized number of personnel that Parliament and Treasury 
Board have approved, which you originally submitted to 
them, one of the difficulties is that the Public Service 
Commission does not hire the full complement of people 
that you felt you required.

Mr. Henderson: That is right.
• 1630

Mr. Cafik: I do not know the reasons why they do not hire 
those people but you have contended before the Commit­
tee and otherwise that you would like to be able to be 
authorized to hire those persons yourself.

Mr. Henderson: That is right.
Mr. Cafik: If I recall from long discussions that have been 

held in this Committee in the past and by decisions made 
by this Committee in reviewing the question of whether 
you should hire your own personnel outside the Public 
Service Commission or hire your own personnel inside the 
Public Service Commission, we found one difficulty that if 
you hired them yourself, not by virtue of delegated 
authority, that your personnel would not be part of the 
Public Service. The law does not at the moment make it 
Possible to do it that way. If they are to remain within the 
Public Service and we in the Committee concluded that 
that is the way it ought to be, that they ought to remain in 
the Public Service, then the only way we could find in 
which you could hire your own people which we felt was 
important too—and I think I speak for the Committee but 
certainly for myself as a member of that Committee—was 
by the instruments of delegated authority. That offer, the 
use of this particular instrument to hire your own people, 
was made to you by Mr. Carson, the head of the Public 
Service Commission, and according to your statement has 
been rejected by your office. Could you explain to the 
Committee why that is an unsatisfactory solution to the 
problem of hiring your staff.

Mr. Henderson: I think I have explained it in my state­
ment here. I think Mr. Benson has explained it to you, that 
I am placed in the position of having to rely on people I 
audit for the staff to do the work. That is fundamentally a 
wrong principle in my view. Secondly, if I were to recruit 
my own people and all the appropriate changes were made 
m the legislation to provide for that, my offices would still 
remain part of the Public Service of Canada because they 
would then be on a comparable position with the 
employees of all of those other parts of the Public Service 
which do not come under the Commission. I am speaking 
of the Crown corporations and a number of the agencies. 
But it would have to be accompanied by appropriate 
changes in order to protect their position. That now takes

[Interprétation]
M. Cafik: Très bien. Et on vous en a toujours donné 

l’autorisation.
M. Henderson: Non, c’est là le problème.
M. Cafik: Mais je précise: le Parlement vous autorise à 

embaucher tout le personnel que vous voulez.

M. Henderson: Dans les limites des crédits qui m’ont été 
accordés.

M. Cafik: Oui, et que vous avez sollicités.
M. Henderson: C’est exact.
M. Cafik: Très bien. Donc il n’y a pas eu de réduction, 

voilà la question que j’aimerais clarifier.
En deuxième lieu, U semble que compte tenu de l’effectif 

approuvé par le Parlement et le Conseil du Trésor, et vous 
leur avez demandé à l’origine. Une des difficultés qui se 
présente est le fait que la Commission de la Fonction 
publique n’embauche pas tout le personnel dont vous 
croyez avoir besoin.

M. Henderson: C’est exact.

M. Cafik: Je ne sais pas pourquoi la Commission n’en­
gage pas tout ce personnel mais vous avez prétendu 
devant le Comité et ailleurs que vous aimeriez avoir l’auto­
risation d’embaucher vous-mêmes ce personnel.

M. Henderson: C’est exact.
M. Cafik: Si je me souviens bien à la suite des longues 

discussions qui ont eu lieu à ce Comité dans le passé et à la 
suite de décisions qu’il a prises lorsqu’il a étudié la ques­
tion de savoir si vous devriez embaucher votre personnel à 
l’extérieur de la Commission de la Fonction publique ou 
dans le cadre de celle-ci, nous nous sommes rendus 
compte qu’une des difficultés qui se présentait si vous 
embauchiez votre personnel vous-mêmes et non en vertu 
d’une autorité déléguée, serait que ce personnel ne ferait 
pas partie de la Fonction publique. La loi ne permet pas à 
l’heure actuelle de procéder ainsi. Si ce personnel doit 
rester au sein de la Fonction publique et nous pensons au 
Comité que c’est ainsi qu’il faut procéder, que ce person­
nel devrait faire partie de la Fonction publique, alors la 
seule façon pour vous d’embaucher votre propre person­
nel, ce que nous considérons aussi comme important pour 
vous, et je parle au nom du Comité et tout au moins en 
mon nom à titre d’un de ses membres, ce serait d’utiliser la 
délégation de pouvoir. Cette offre prévoyant le recours à 
cet instrument vous a été faite par le chef de la Commis­
sion de la Fonction publique, M. Carson, et d’après votre 
déclaration votre bureau l’a rejetée. Pourriez-vous expli­
quer au Comité pourquoi cette solution n’est pas satisfai­
sante dans le cas de l’embauche de votre personnel.

M. Henderson: Je crois que j’ai expliqué dans ma déclara­
tion: je pense que M. Benson vous l’a expliqué: c’est que je 
me vois dans l’obligation de dépendre d’un personnel que 
je dois aussi vérifier. B s’agit à mon avis fondamentale­
ment d’un mauvais principe. En deuxième lieu, s’il me 
fallait recruter mon propre personnel et si l’on apportait à 
la loi tous les changements nécessaires pour que je puisse 
procéder ainsi, le bureau ferait toujours partie de la Fonc­
tion publique du Canada et les employés seraient alors 
dans la même situation que les employés de tous les autres 
secteurs de la fonction publique qui ne relèvent pas de la 
Commission. Je parle des sociétés de la Couronne et d’un 
certain nombre d’organismes; il faudrait alors que des 
modifications pertinentes soient introduites afin de proté-


